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P sciences et technologies

La télédétection... au service de 
l'entrepise privée et des étudiants

/# «

*?*»•+*< '•»:•{

Peter Debye... un grand méconnu Lentille ophtalmique filtrante

Préparation d'un précis de 
télédétection appliquée au 
département de géographie 
de l'Université de Sherbrooke

par Michel Rondeau

SHERBROOKE — "La télédétection est la science qui a pour ob­
jet l’étude de l’environnement au moyen de plates-formes aéropor­
tées ou spatiales, par exemple un avion ou un satellite.”

("est ce qu'explique M Gaëtan 
Lessard, éditeur scientifique pour 
I Association québécoise de télédé­
tection oeuvrant actuellement au 
laboratoire de télédétection du dé­
partement de géographie de l'Uni­
versité de Serbrooke au niveau de 
la preparation d'un précis de télé­
détection appliquée qui sera mis à 
la disposition des étudiants d'uni 
vet sites et de l'entreprise privée 

La photographie à laquelle pro­
cèdent ces plates-formes aéropor­
tées est envoyée sous forme de co­
des a des stations au sol. où ensuite 
elle est puisée par les laboratoires 
de télédétection comme celui du 
département de géographie, qui. a 
son tour la décode grâce à ses ap­
pareils Nous, ici dit M Les.ard. 
sommes comme la raffinerie de la 
télédétection, en ce sens ”

M Lessard met en relief le fait 
que la population a. tous les jours, 
la possibilité de bénéficier de la té­
lédétection. bien qu'elle n en pren­
ne pas conscience à prime abord 

Le bulletin de météo que tous 
écoutent ou regardent chaque jour 
est dit-il un produit brut de la té­
lédétection La science n'est pas 
nouvelle et elle trouve de plus en 
plus d applications dans le quoti­
dien."

Cette, science, poursuit-il. a dé­
passé enfin le stade de la recherche 
pure et peut être mise au service 
de la population, des municipalités 
et des organismes elle peut trou­
ver des applications en agriculture, 
en navigation, en climatologie, en 
géologie en hvdraulogie. en géo­
morphologie. en étude des milieux 
urbains, ce qui veut dire qu'à plu­
sieurs point de vue. elle peut servir 
la cartographie. La télédétection a 
donc maintenant un impact socio- 
économique certain " L'éventuel 
Institut de télédétection et l'Institut 
de cartographie qui devrait bientôt 
voir le jour à Sherbrooke pour­
raient donc cohabiter harmonieu­
sement dans un même milieu 

La télédétection, au département 
de géographie de l'Université de 
Sherbrooke, a pris naissance en 
1971 avec un professeur et quel­
ques étudiants Après quelques an­
nées sans progression majeure, elle 
pris de l'ampleur en 1977. en rece­
vant un plus grand nombre d'étu­
diants et un plus grand nombre de 
subventions, marquant ainsi le dé­
but d une croissance remarquable

qui a connu sa meilleure année Lan 
dernier avec des perspectives de 
croissance encore accrue cette an­
née

Les diverses instances de la fa­
culté des Arts se sont mises d'ac­
cord pour modifier la structure sur 
laquelle repose la télédétection à 
l'Université de Sherbrooke, présen­
tant a l'Université un projet de 
création d'un Institut de télédétec­
tion susceptible d'accroître la por­
tée de la télédétection en Estrie en 
appuyant encore davantage l'ensei­
gnement par la recherche et vice 
versa et en accroissant le service à 
la collectivité

La création de l'Institut ferait du 
centre d'excellence que veut pro­
mouvoir la faculté des Arts le cen­
tre de télédétection le plus impo­
sant en milieu universitaire au Ca­
nada Il est probable, juge M Les­
sard que l'Université appuyera le 
projet puisqu'il pourrait recevoir de 
nombreuses subventions du fédéral, 
du provincial et de divers organis­
mes donnant lieu à l'implantation 
d'un secteur de pointe sur le cam­
pus dont le développement aurait 
une portée régionale et plus vaste 
encore

Actuellement, les programmes 
en télédétection sont sous la res­
ponsabilité du département de géo­
graphie. mais les promoteurs du 
projet espèrent voir s'ajouter un 
programme de troisième cycle, 
c'est-à-dire de doctorat, et voir les 
divers programmes placés sous la 
responsabilité de l'Institut, de fa­
çon que les cours donnent lieu à des 
diplômes avec mention spécifique 
en télédétection Cette étape devra 
franchir le stade de l'approbation 
du ministère de l'Education et du 
Conseil des universités, ce qui si­
gnifie qu’à ce niveau la décision re­
lative a l’Institut de télédétection 
échappe à ( Université de Sherbroo­
ke

Présentement, c'est le chercheur 
Ferdinand Bonn qui dirige le labo­
ratoire de télédétection de ( Univer­
sité de Sherbrooke, où l'on retrouve 
4 ou 5 chercheurs à temps partiel, 
un adjoint professionnel du côté de 
l'enseignement, un attaché de re­
cherche professionnel, un adjoint 
professionnel en informatique un 
cdjoint administratif, un éditeur 
scientifique. 27 étudiants de la maî­
trise et quelques stagiaires

Deux étudiants travaillant sur les appareils du laboratoire de té­
lédétection du département de géographie de l'Université de

Sherbrooke. Photo La Tribune oar Ciauae Poui n)

Il est possible de manipuler 
l'amiante en toute sécurité

SHERBROOKE (MR)- Il est 
possible de manipuler l’amiante 
en toute sécurité.

Le docteur Gordon Atherlev. pré­
sident d'un comité d'experts du Bu­
reau international du travail qui a 
produit un rapport dans lequel on 
trouve un code pratique des moyens 
à prendre pour manipuler l'amiante 
en toute sécurité, juge en effet que 
la chose est possible. Il révèle que 
le travail du comité a permis de dé­
gager un certain type d'information 
susceptible de constituer une solu­
tion à l'échelle internationale quant 
à la manipulation et à l’utilisation 
de l'amiante

On sait que plusieurs milieux de 
nombreux pays ont entretenu de­
puis quelques années les craintes 
qu'ont soulevées certaines recher­
ches sur les dangers de l'amiante. 
Par la suite, plusieurs chercheurs 
et représentants du secteur de l'a­
miante ont mené des campagnes

pour démontrer que ces craints 
étaient souvent exagérées et par­
fois même injustifiées

Le docteur Gordon Atherlev et 
ses collègues se sont attardés sur la 
manipulation de l'amiante dans les 
mines pour identifier des moyens 
de procéder de façon sûre Le code 
que l'équipe a mis au point est des­
tiné à la fois aux pays industrialisés 
et aux pavs en voie de développe­
ment et. selon le docteur Atherlev. 
il permet aux mines d'amiante de 
poursuivre sans danger leurs opé­
rations

C'est le journal Le Centre, publié 
par le Centre canadien d'hvgiène et 
de sécurité au travail, à Hamilton, 
en Ontario, qui relève les propos du 
docteur Atherlev. alors qu’il pro­
nonçait une conférence à Birming­
ham. en Angleterre, devant les 
membres de l’Institution on Occu­
pational Safety and Health

Le directeur général de l'Institut 
de recherche et de développement

(Ta science... simplement^

sur l'amiante, à Sherbrooke. M 
Jacques Dunnigan. a noté l'impor­
tance de la publication, compte 
tenu de l'impact positif que peuvent

— Dr Gordon Atherley
avoir de tels points de vue. sur une 
région comme l'Estrie. où l'amian­
te constitue une des grandes riches­
ses économiques

Les sciences... en bref

• Un sous-marin monoplace
PARIS i.AFPi — Un petit submersible monoplace, qui peut manoeuvrer 

par les courants les plus forts et atteindre une profondeur de 610 mètres, a 
été concu en Grande-Bretagne

Ce sous-marin, baptisé "Spider 4 " et construit par la firme "Slingsby 
Engineering LTD" de York permet au plongeur de se livrer à diverses 
tâches de surveillance sous-marine et d'entretien des installations du fond 
de la mer sans se préoccuper des problèmes de compression et de décom­
pression

C'est une machine captive, mise à l'eau et récupérée par un bateau 
mère auquel la relie un câble qui assure l'alimentation en énergie néces­
saire à ses six propulseurs, à son système de communication et de trans­
mission ainsi qu'à sa caméra Aa cellule haute de 2.2 mètres, est fabri­
quée en résine polyester renforcée de fibres de verre.

En cas de situation critique, le scaphandrier peut se débarasser du 
"cordon ombilical", jeter les masses servant de lest et abandonner son 
groupe hydraulique Les batteries de secours prennent alors la relève et 
assurent au "Spider " une autonomie de 72 heures

■
 Bien qu’il ne soit pas très connu du grand public, Peter Jo­

sephus Wilhelmus Debye est sans doute un des plus grands 
physico-chimistes du siècle. Le nombre et l’importance de ses 
découvertes lui ont valu non seulement un Nobel (Chimie 1936), 

mais aussi l’honneur rarissime de voir une unité de mesure (mé­
trique) porter son nom. De par le monde, toute sorte d’événe­
ments souligneront cette année le centième anniversaire de sa 
naissance, telle la conférence organisée cette semaine à la pres­
tigieuse Université Cornell (USA), à laquelle on attend quelques 
prix Nobel, dont Linus Pauling, le double Nobel.

Dcbve est né le 214 mars 1884 a 
Maastricht. Hollande. Apres être 
devenu ingénieur en électricité à 
Aix La-Chapelle, il v travailla 
sous les ordres du célèbre physi­
cien Arnold Sommerfeld. qui dira 
plus tard que Debye fut sa plus 
grande découverte! Il suivit son 
patron a Munich en 1906. pour y 
obtenir un doctorat en physique 
théorique deux ans plus tard En 
1911 il remplace Albert Einstein 
comme professeur à l'Université 
de Zurich, et commence alors une 
production scientifique remarqua­
ble

Sa première grande contribu­
tion 11912-13 ) concerne la réaction 
des liquides aux forts champs 
électriques Avant lui. sachant 
qu'un champ électrique déformait 
les molécules, on croyait que c é- 
tait-la l'unique phénomène qui de­
vait expliquer le comportement 
de la lumière dans les liquides, la 
lumière étant en fait de l'électri­
cité et du magnétisme libres de 
tout attache Devant les problè­
mes rencontrés. Debye suggéra 
que plusieurs molécules devaient 
être déjà déformées dans leur 
état naturel i e qu'elles devaient

V______________

déjà avoir des déformations dans 
leur propre champ électrique in­
terne Ces déformations, appelées 
aussi dipôles électriques perma­
nents. lui permirent en effet d'ex­
pliquer les réactions des liquides 
les plus bizarres Aujourd'hui, on 
mesure la grandeur de ces dipôles 
en debyes. l’unité de mesure in­
ternationalement reconnue à cet 
effet

En 1907 Einstein tenta d'expli­
quer de quelle façon les isolants 
absorbent la chaleur en faisant 
l’hypothèse correcte qu'ils se met­
taient à vibrer C'est cette vibra­
tion interne, invisible à l'oeil nu. 
qui emmagasine l'énergie de la 
chaleur Puisque le son est en fait 
une vibration i regarder une corde 
de guitare i du même genre, on 
appelle ces vibrations internes 
phonons Mais Einstein supposa 
qu'une seule vibration existait, ce 
qui mena à des résultats incom­
plets Debye proposa plutôt (1912) 
que toute une famille de vibra­
tions pouvait absorber la chaleur 
Sa théorie explique de façon re­
marquable comment les phonons 
absorbent la chaleur dans les iso­
lants On appelle aujourd'hui l'é­

nergie de la pllus puissante vibra­
tion du plus puissant phonon l'é­
nergie ou la température, de De­
bye

A peu près à la même epoque 
commençait 1ère du ravon-X 
Max von Laue découvrit en effet 
qu'il était possible de connaître 
l'allure interne d'un matériel en 
regardant ce qui arrivait aux 
ravons-X qui le traversaient De- 
bve expliqua immédiatement l'ef­
fet de la température sur les 
ravons-X 11913-141 en introduisant 
encore les phonons dans la théo­
rie Le facteur mathématique qui. 
dans les formules, montre com­
ment les ravons-X sont influencés 
est appelé aujourd'hui le facteur 
de Debye Peu après (1916). avec 
Paul Schemer, il mit au point une 
nouvelle méthode d'investigation 
de la structure interne des maté­
riaux. qui utilisait des matériaux 
en poudre et des ravons-X La mé­
thode Debve-Scherrer demeure 
encore aujourd'hui un outil puis­
sant pour étudier les solides

En 1923. il publie avec Ernst 
Huckel une théorie révolutionnai­
re sur les électrolvtes. i e sur les 
sels dissouts dans l'eau Dans un 
grain de sel. chaque atome de ch­
lore est entouré de six atomes de 
sodium, et vice-versa Au lieu de 
postuler comme Svante Arrhenius 
118871 que le sel ne se dissout pas 
complètement dans l'eau, ils sug­
gérèrent plutôt de regarder cha­
que atome du sel dissout comme 
entouré non plus de six mais bien 
d'un nuage (liquide et de grosseur 
variable» d'atomes de l'autre es­
pèce Leurs calculs eurent un suc­
cès fou pour expliquer, par exem­

ple. la conductivité électrique de 
ces liquides Ces nuages sont en­
core aujourd'hui très à la mode 
dans toute sorte de problèmes La 
taille de ce nuage est appelée lon­
gueur de Debye, et le nombre d'a­
tomes qu'il contient le nombre de 
Debye

La liste complète de tous ses 
travaux remplirait la page au 
complet, et en petits caractères 
encore’ jusqu'à sa mort, il de­
meura actif Les ravons-X. les 
structures internes des solides et 
liquides, les plastiques, etc . fu­
rent au centre de ses préoccupa­
tions dans ses dernières années II 
mourut le 2 novembre 1966 à Itha­
ca. état de New-York II fut un 
grand nomade D Aix-La-Chapelle 
en 1905. à Munich < 1906 >. Zurich 
(1911). Utrecht (1912). Gottingen 
(1913). Zurich (1920). Leipzig 
(1927). Berlin (1934) et enfin Cor­
nell (1940). il a parcouru le monde 
à travers les plus prestigieux ins­
tituts scientifiques

L'ampleur de l'oeuvre et les 
nombreux endroits où il a laissé 
son nom promettent à Debye qu’il 
restera longtemps à la mémoire 
des scientifiques Ce sont des 
hommes et des femmes comme 
lui qui ont fait avancer la science 
du 20ème siècle sans en tirer une 
reconnaissance publique pourtant 
bien méritée Alors qu'il s'agit de 
faire quelque chose d'un tout petit 
peu plus stupide que les autres 
pour se voir afficher dans nombre 
de journaux. Debye, peut-être le 
plus grand phvsico-chimiste du 
siècle, n'a encore de nom que 
pour les scientifiques

Gary Slater
___________ J

Une lentille ophtalmique filtrante, destinée aux personnes qui se sentent 
agressées par la lumière quand elles vont à l'extérieur, vient d'être lancée 
au Québec

Cette lentille, mise au point par le laboratoire "Pro Optic Inc", corrige 
un défaut du cristallin (derrière la pupille) qui. chez certaines gens, ne 
filtre plus ou pas assez les rayons ultra-violets.

Le laboratoire montréalais, qui fabrique 2.000 lentilles par semaine, 
vend la quasi totalité de sa production aux grossistes du Québec (92 à 
93'7 ). le reste étant écoulé dans les autres provinces canadiennes Mais, 
dès 1 année prochaine, il entend conquérir le marché international.

BOB B0ISCLAIR
Fin de semaines

DANIEL C0ULUMBE
Fin de semaines

l'incroyable AM
102H2-3

*
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Samedi 24 mars 
DÉCOUVERTE DU MONDE 
(Hors-série): Yves Gélinas et Jean-du- 
Sud autour du monde
On se souvient du succès qu'avait remporté à la 
télévision canadienne et française le film qui ra­
contait la première partie du voyage, jusqu'au 
démâtage de Jean-du-Sud aux Iles Chatham. 
Présenté à la IVième Biennale du Festival inter­
national du film de voile de La Rochelle, tenu à 
la fin d'octobre dernier, Jean-du-Sud autour du 
monde remportait à la fois le Grand Prix du Fes­
tival ainsi que le Prix des Journalistes.
Interrogé à l'émission Thalassa à la suite du Fes­
tival, Monsieur Paul Guimard, président du 
jury, qualifiait Yves Gélinas de "génie de la 
communication" et soulignait le fait qu'il est 
très rare, dans un festival, qu'un film fasse à la 
fois l'unanimité du public, des journalistes et du 
jury.
L'expérience acquise lors de la première étape 
du voyage permettait à Yves Gélinas de réaliser 
au cours de la seconde étape des images en­
core plus spectaculaires, grâce notamment à 
une petite caméra montée directement sur un 
casque, qui lui permettait de filmer des ma­
noeuvres même dans le gros mauvais temps, 
ainsi qu'à une petite caméra très légère suspen­
due sous un cerf-volant pour filmer Jean-du- 
sud en plan général, gambadant dans une belle 
mer d'alizé.
Tout le métrage tourné par Yves Gélinas au 
cours de son périple a été remonté pour en fai­
re un film long métrage qui racontera l'aven­
ture au grand complet.
Yves Gélinas accompagnera lui-même son film 
pour le présenter au public et répondre aux 
questions des spectateurs.

Dimanche 25 mars 
La Tribune présente 
CINE-FAMILLE: Pierre à feu fait feu
L'agent secret Rock Slag ayant été blessé par les 
hommes de main du criminel Green Goose, le 
chef du service d'espionnage le remplace par 
Fred Flintstone qui en est le parfait sosie. Ce 
dernier se voit confier la mision de retracer le 
repaire de Green Goose. Fred part donc pour 
l'Europe avec sa famille et ses voisins, les Rub­
ble. Trompé par un agent double, il tombe en­
tre les mains de Green Goose. Avec l'aide de 
Rubble, il parvient pourtant à triompher du 
bandit et de ses lieutenants. Représentation: 13 
h 30.

Philippe Noiret et Jean Rochefort dans L'AMI 
DE VINCENT.

Dimanche 25 et lundi 26 mars
KINEART: L'Ami de Vincent
Amis depuis l'enfance. Albert et Vincent travail­
lent tous deux dans l'orchestre d'un théâtre de 
variétés. Un soir, une inconnue tire sur Vincent 
en prétendant venger sa soeur. Celui-ci, blessé 
légèrement, charge Albert de retrouver diver­
ses femmes de son passé sentimental pour sa­
voir qui il aurait ainsi lésé.
Un drame psychologique de Pierre Granier-De- 
ferre, avec Philippe Noiret et Jean Rochefort. 
Représentations: dimanche à 16 h, lundi à 19 h 
30 et 21 h 30.

Mardi 27 mars
JENNIFER MULLER AND THE WORKS
Depuis sa fondation en 1974, The Works est de­
venu l'une des compagnies de danse contem­
poraines les plus en demande sur la scène in­
ternationale. Des spectacles dans les plus im­
portants festivals et les principales salles dans 
plus de trente pays ont valu à la compagnie plu­
sieurs prix internationaux, et partout les louan­
ges de la critique et du public.
En 1977, lors de sa première tournée européen­
ne, The Works s'est mérité le prix de la meilleu­
re performance lors de trois festivals, soit ceux 
de la Hollande, de Koln et de Berlin. En 1978, 
trois semaines de représentations au Festival 
Saint-Denis ont constitué le haut fait d'une im­
portante tournée en France et en Belgique. Lors 
du Festival Saint-Denis, The Works a donné la 
première de "Lovers", chorégraphie de Jenni­
fer Muller sur une musique originale du plus 
célèbre pianiste actuel de jazz, Keith Jarrett. La 
même année, la compagnie est retournée en 
Europe pour une tournée de dix semaines, se 
produisant devant des salles combles en Italie, 
en France et en Belgique. En 1979, la compa­
gnie s'est produite au Canada et en Amérique 
latine, puis de nouveau en Europe en 1980 lors 
d'une tournée fort réussie de quatre mois en 
France, en Allemagne et en Italie. Cette qua­
trième tournée européenne comprenait entre 
autres deux semaines de représentations au 
Théâtre de la ville à Paris, un mois complet à 
Villeneuve, des saisons à Rome et Milan, une 
présentation télévisée de "Lovers", ainsi que 
des spectacles au Palais des Papes, où The 
Works fut reçu comme la principale compagnie 
de danse du Festival d'Avignon.
En 1981, The Works s'est imposé comme la 
compagnie de danse la plus active sur la scène 
internationale puisqu'elle fut en tournée pen­

dant 26 semaines au Canada, au Moyen-Orient 
et, grâce à l'appui financier de l'Agence inter­
nationale de communications des Etats-Unis, en 
Amérique latine et aux Antilles.
A titre de participant au programme des tour­
nées du national Endowment for the Arts, The 
Works s'est produit devant des salles enthou­
siastes dans toutes les régions des Etats-Unis. 
Les récents engagements de la compagnie en 
Amérique du Nord comprennent le Centre Na­
tional des Arts à Ottawa, le Théâtre National du

Jennifer Muller & The Works

AU PROGRAMME 
"SOULS"
Chorégraphie: Jennifer Muller
Musique originale: Jim McNeeley
Conception des éclairages: Nicholas Cavallaro 
Conception des costumes: Susan Hilferty
"WHITE"
Chorégraphie: Jennifer Muller
Musique traditionnelle japonaise 
Décor et costumes: The Body Works
Conception des éclairages: Nicholas Cavallaro
"SPEEDS"
Chorégraphie: Jennifer Muller
Musique originale: Burt Alcantara
Conception des éclairages: Nicholas Cavallaro
Conception des costumes The Body Works

Mercredi 28 mars
MACHO MAN
Alain a une passion: son corps, son allure, l'i­
mage de force et de puissance qu'il veut proje­
ter. Il a des relations, mène la vie échevelée 
d'une bande d'homosexuels qui passe ses nuits 
dans les clubs spécialisés. Il suit les modes, 
obéit aux codes, revêt le costume, qui fera de 
lui ce qu'il voudrait être.
Tout va bien jusqu'au jour où le contremaître 
qu'il méprise lui révèle bêtement qu'on peut 
aussi le percevoir comme un cave minable. 
Comme le ver dans la pomme, le mal fait son 
chemin et après la disparition de ses parents, 
dont il affecte ne pas souffrir, Alain le "super 
macho master" commencera à traquer cette 
"face cave" qu'il a un jour surprise dans son 
miroir.
Une pièce de Jean-Pierre Bergeron avec Ger­
main Houde, dans une mise en scène de Mi­
chael Sinelnikoff, dans un décor de Peter 
Flinsch. Billets en vente actuellement.

Jeudi 29 et vendredi 30 mars 
CINÉMAFEUS: Au nom de tous les 
miens
Après la mort de sa femme Dina et de ses en­
fants dans un incendie, Martin Gray, songe à se 
suicider. Il retrouve un message de Dina l'inci­
tant à faire connaître au monde ses expériences 
de guerre. Il revoit alors sa jeunesse dans le 
ghetto de Varsovie sous l'occupation alleman­
de.
Un film français (1983), de Robert Enrico, avec 
Michael York et Brigitte Fossey. Représenta­
tions 19 h 30 et 22 h.

Samedi 31 mars
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
SHERBROOKE: Concert choeur et 
orchestre
La pianiste Louise Auclair avec l'OSS
Mme Louise Auclair a remporté le concours 
lancé par l'Orchestre symphonique de Sher­
brooke en vue de trouver une personne origi­
naire de la région pour tenir la partie de piano 
dans la Fantaisie pour piano, choeur et orches­
tre de Beethoven qui sera donnée le samedi 31 
mars 1984 à la Salle Maurice O'Bready de l'U­
niversité.
Après audition des pianistes, le jury, présidé par 
M. Alexander Brott, a choisi Mme Auclair, lau­
réate douze années consécutives, de 1967 à 
1979, au Concours de musique du Qyébec, à 
Sherbrooke et Montréal. Elle a également rem­
porté le concours Baldwin en 1981.
Boursière du Centre d'Arts Orford à deux repri­
ses, en 1972 et 1976, Louise Auclair a enregistré 
aussi deux émissions de la série Banc d'essai,

Mexique ainsi que le Kennedy Center, le Ame­
rican Dance Festival, le Jacob's Pillow Danse 
Festival et l'exposition universelle de Knoxville. 
A New York, la compagie s'est produite deux 
fois au Delacorte Summer Dance Festival ainsi 
que dans le cadre des programmes de Danse 
Umbrella. Depuis quatre ans et demie, The 
Works a présente trois saisons d'une durée de 
trois semaines au plus important centre de dan­
se aux Etats-Unis, le New York City Center. Bil­
lets en vente actuellement.

présentée sur les ondes de Radio-Canada. 
Après de nombreuses années de travail avec 
des professeurs réputés, Raoul Sosa, Allicia Mit- 
chenko-Landsman, Sr Lucille Brassard et Jean- 
Eudes Vaillancourt, elle a obtenu la maîtrise en 
interprétation à l'Université de Montreal.
En plus de la Fantaisie pour piano, choeur et or­
chestre, Alexander Brott dirigera le 31 mars 
deux autres oeuvres de Beethoven, la Messe en 
do et l'Ouverture Coriolan. Le Choeur sympho­
nique de l'Universite de Sherbrooke, dirigé par 
Mme Thérèse Lupien, apportera sa collabora­
tion à ce concert entièrement consacre a Bee­
thoven. Billets en vente actuellement.

En vente actuellement
3 avril: Soiree Création Danse 
5 et 6 avril: Yvon Deschamps
7 avril: Choeur Heritage: Si on chantail ensem­
ble.
8 avril: Championnat culturiste de l'Est du Qué­
bec.
9 avril: Julien Clerc
En vente à compter de lundi
14 avril: Explorateur
16 avril: Catherine Lara
17 avril: Ensemble folklorique national de Po­
logne "Slask"
18 avril: Concert Faculté de médecine

GALERIE D'ART
Du 10 mars au 19 avril 1984 
Céramiques anciennes du 
Nouveau Monde
Irois millénaires de céramiques de l'Amerique 
pre-colombienne, des figurines, des sifflets des 
recipients utilitaires et ceremoniels et des mas­
ques sont autant d'oeuvres qui se retrouvent 
dans I exposition de céramiques de l'Amerique 
pre-colombienne tirees de la collection per­
manente du Musée des Beaux-Arts de Montreal 
rouvrant environ trois millénaires d'histoire et 
tie realisations. Cette exposition est organisée 
par le Service de diffusion du Musée des 
beaux-arts.
Le tour de potier étant inconnu, les coupes et 
les rec ipients (Je tous genres, en provenance de 
trois grandes zones archéologiques, étaient fa­
çonnes à la main à partir d'une masse d'argile, 
tandis que les figurines et les ornements étaient 
parfois moulés. Certains objets étaient fonc­
tionnels et destines a l'ouvrage quotidien, tan­
dis que d'autres exprimaient des croyances ou 
des concepts mythologiques, rituels ou dynas­
tiques. L'argile ou la terre conférait un carac­
tère sacré à la poterie.

La présente exposition met en relief de nom­
breux thèmes, dont la vit*, la mort, l'agriculture, 
les forces de* la nature, le passage du temps, la 
guerre, les divinités, les dirigeants et l'organisa­
tion sociale.

Les pièces de l'exposition sont disposées, d'une 
façon générale, selon un ordre géographique, 
la première oeuvre étant un recipient de Casas 
Grandes au nord du Mexique, qui date d'entre 
1 000 et 1 350 de notre ère, et la dernière étant 
une coupe du Chili du sud de la region des An­
des, de la même epoque. Les grandes civilisa­
tions anciennes du Mexique, du royaume des 
Mayas, de Costa Rica et du Pérou sont particu­
lièrement representees.

Les objets démontrent une grande diversité 
d'exécution par leurs formes simples ou leurs 
sujets mythologiques complexes témoignant 
des nombreuses techniques décoratives, dont la 
peinture, le moulage, la decoration en creux, 
en reserve, etc. Les éléments en relief pou­
vaient être modelés à même la substance de 
l'objet, ou, encore, façonnes entièrement à 
part. Dans diverses cultures, le palissage, l'en- 
gobe et la peinture negative étaient exploités. 
La peinture avait tendance a évoluer du mono­
chrome au polychrome en passant par le bi- 
chrome.

Hall
Jusqu'au 19 avril 
Sheri Levine
Dans son exposition, cette artiste américaine 
nous propose une remise* en question des 
droits d'auteurs. Cette exposition est presentee 
en collaboration avec la Galerie Optica de 
Montréal.

FOYER
Jusqu'au 19 avril 
Affiches cubaines
Cette exposition nous présente la version eu 
baine d'affiches de cinéma.

Récipient tripode piriforme avec tète de jaguar. '0?»3t
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[ la tribune] ■ place aux... jeunes

BLONDINETTE
Vf 7OH, DAGOBERT,

1 '■ 'VOUE JE SUIS
i/TV-yA-, ( CONTENTE T- 

■° A II QUE Tu SOIS 
i, RENTRÉ ! /

l ES SI "^lA TU 
, gentil et si 
S généreux 1

JE T'AI PRÉPARÉ TOUS 
-, LES PLATS QUE 

/Ç'nS: TU A MES, POUR 
^>LE DÎNER DE 
■ fl E SOIR

Va.__________________
distribué par opéra mundi 9856

M. ABERNATY

CROISEZ VOS JAMBES... JE VAIS 
EXAMINER VOS REFLEXES 1 r-^

PARFA.T M. ABERT 
LA COLÈRE ES

V

t un réflexe .
---------- - TRÈS normal l

Ns_______________ ' ■
.0o -ti AAAAi/
9 0 - ‘T’ 0 _ ^ ||/☆ xÇ-: *

LA FAMILLE FLOP

VJ
>

VOUS ALLEZ ( GUE 
PERDRE 175 F.|lL^°V i 

\ \ 
/

CHAPEAUX
SOLPB
175 F.

V
ü <£ô#\ J J « 1 \

V- à •

O

11[M*r.t mundi

ü •-* % L
J2d B 'LJ.. '^l'L

^ />

MICKEY

Q
ROUF 1 QUELLE JOURNÉE I 
ELA VA ME FAIRE DU BIEN 
M'ALLONGER UN PEU SUR , 

LE CANAPÉ. T^L./^f

OH. MICKEY...SI TU ÉTAIS UN 
AMOUR...TU VIENDRAIS ME 

VOIR... LE ROBINET DE LA 
CUISINE FUIT...ET TOUT EST 

INONDÉ DANS LA MAISON

distribué par opera mundi.

SCAMP

CA ALORS 1 MON ECUELj 
.y .. LE A DISPARU !f

A,

( YOUPIE ' YOUPIE 
V UNE SOUCOUPE

^ r‘,

\V

S,L
',1

1 T-

m. h
K ^ 399$

,\\ i" .
distribué pa- opéra mundi

Ce dessin est tiré de 
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Materiel requis
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identifiant le debut des

> s arrête Sur
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prenez le temps de bien n ashq .er vous y gagne/

Case noire avec chiffre impair • st •• ; chaud .ou1 
faut attendre passe/ votre prochain four*
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LES 8 ERREURS 
ETES-VOUS OBSERVATEURS

Cts deux dessins 
sont en apparence 
identiques. Toute­
fois, il existe huit 
différences entre 
les deux. Si vous 
êtes observateur, 
tentez de les trou­
ver. La solution est 
publiée à droite du 
dessin ci-après.
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VERS LE

Le&ncou/zl

PRIX A 
GAGNER

la tribune 1
25 Prix de.............. 75$

1 Prix de..........  375$
5 Prix de..........  575$
1 Prix de..........  775$
1 Prix de........  1,675$

TOTAL: 7,575$
RÉGLEMENT:
1- Pour être éligible, le nom du participant et son adresse doivent avoir été 

publiés dans La Tribune sous la rubrique promotionnelle Le Concours 
"LES 75 NOMS'.

2- Le participant devra remplir au complet et correctement le coupon de par­
ticipation paraissant dans cette page. Le coupon doit être reçu dans le 
délai mentionné.

3- Le nom des gagnants de 75$ sera publié du lundi au vendredi. Le nom du 
gagnant du 575$ sera annoncé le samedi.A la fin du concours (5 semaines) 
parmi tous les coupons reçus, il y aura tirage de 3 prix: 375$ (1), de 775$ 
(2) et de 1675$ (3)

4- La Tribune a payé les droits exigibles quant â ce concours, en vertu de la 
Loi sur les loteries, les courses, les concours publicitaires et les appareils 
d'amusement.

5- Un litige quant à la conduite et l'attribution d’un prix de ce concours publi­
citaire peut ête soumis à la Régie des loteries et courses.

6- Les employés réguliers de La Tribune et les personnes avec qui ils sont do­
miciliés ne peuvent participer au concours.

COUPON DE PARTICIPATION
(Pour les noms publiés du 26 au 30 mars 1984)

Nom................
Adresse..........
Ville................
Tél :................
Date de ^,om.
Abon^^ ls v P- cochez)....................... ( )
Pas 6^% w *-a Tribune (s.v.p. cochez)............... ( )

Le uüupon doit être reçu à nos bureaux, avant 
11:00 heures, le 5 avril 1984.

Le CONCOURS "LES 75 NOMS" (5)
LA TRIBUNE 
C.P. 2450
SHERBROOKE - J1J 3Y4

iO<6?7

Avec

on est 
toujours
gagnant!


